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PARTIE OFFICIELLE

Conseil d'Agriculture de la Provin-
ce de Québec.

Montréal 8 Mars 1872.
Présents : L'Hon. Commissaire d'a-

griculture, MM. Benoit, Blackwood,
Cochrane, FaribauIlt, Gaudet, Lévés-
que, Marsan, Massüe et Sommerville.

M. le Vice Président occupe le fau-
teuil.

Lecture d'une lettre de M. Doak
demandant la permission de paraître
devant ce conseil pour donner quel-
ques explications au sujet de l'Ecole
d'Agriculture de Compton. Permis-
sion accordée à-M. Doak de compa-
raitre devant ce conseil à 3 heures,
P. M.

En conséquence de l'absence de
plusieurs membres qui ne peuvent ar-
river pour la séance du matin, le con-
seil s'ajourne à 2 heures, P. M.

SÉANCE DE 2 HEURESI P.IM.

Présents: L'Hon. Commissaire d'a-
griculture, MM.. L. Beaubien, Benoit,
Blackwood, Browning, Cochrane, Fa
ribault, Gaudet, Lévêsque, Marsan,
Massüe, Révd. F. Pilote et Sommer-
ville.

Lecture d'une lettre de M. le Pré.
sident donnant les raisons pour les
quellis il ne pourra pas assister à cette
assemblée.

Vû l'absence de Mr. le Président,
M. le Vice-Président occupe le fau-
teuil.

Lecture des procédés de la dernière
assemblée qui sont approuvés. Lec-
ture du Rapport du Comité de drai-
nage qui est adopté.

M. Doak étant introduit soumet'à
ce conseil les plans et devis de l'Ecole
d'Agriculture de Compton et deman-
de à toucher les fonds votés par ce
Conseil en faveur de la dite Ecole.

M. Massüe, secondé par M. Lévés-
que, fait motion : Qu'après avoir en-
tendu M. Doak, relativement à l'Ecole
d'Agriculture de Compton et les ex-
plications données par M. Cochrane
sur ce sujet, le tout soit référé au Co
mité chargé de la chose qui en fera
rapport au Conseil à sa prochaine réu-
nion du mois de juin.

Lecture d'une pétition de la Société
d'Agriculture No. 2, du Comté de
Charlevoix, demandant au Conseil la
permission d'employer tous les fonds
de la présente année à l'achat de grains
de semences et de graines fourragè-
res. , Cette permission est refusée.

Lecture d'une lettre du Secrétaire
de la Société d'Agriculture du Comté
de Témiscouata demandant de rati-
fier les procédés de son assemblée du
mois de Décembre. Le secrétaire re-
çoit instruction de répondre que ces
procédés sont parfaitement légaux.

Lecture du rapport de l'Ecole d'a-
griculture de Ste. Anne la Pocatière.

Résolu : Qu'après avoir pris con-
naissance du programme des Sociétés
d'agriculture pour 1872, ce Conseil dé-
cide que, pour avoir droit à l'octroi
du gouvernenent, toutes les Sociétés

d'agriculture devront ou avoir une
exhébition d'animaux, de produits de
la laiterie et des manufactures domes-
tiques, ou employer leurs fonds à l'a-
chat d'animaux reproducteurs de
choix ; de plus, que conformément
à 'espr-it la loi il n'y ait ni concours
de récoltes sur pied ni parti de labour,
attendu que ces deux concours doi-
vent avoir lieu la même année que le
concours des terres les mieux tenues.

Le Conseil s'ajourne à 7.30 heures,
P. M.

SÉANCE DE 7.30 P. M.
Les mémes étant présents, la séance

s'ouvre par la discussion sur le journa-
lisme agricole, et après un long débat
sur cette question et sur l'opportunité
d'avoir un organe officiel agricole, M.
Lévésque, secondé par M. Blackwood t
Que le Secrétaire reçoive instruction
de donner avis aux MM. Duvernay,
frères qu'au premier de Mai prochain,
La Semaine Agricole cessera d'étre l'or.
gane officiel, de ce Conseil, et qu'avec
la cessation de la publication du'jour,
nal officiel cessera aussi l'allocation
de mille piastres par année donnée
par ce Conseil à la Semaine' Agricole
Adopté.

M. Massüe, secondé par M. Lévés.
que, fait motion : Que le Secrétaire
reçoive instruction de faire les aàn-
nonces nécessaires dans les journaux
français et anglais pour le meilleur
traité d'agriculture par lequel un prix
de $300 avec médaille d'or, a été offert,
en donnant jusqu'au mois de Ma'rs
1873 pour tous ceux qui devraient
concourir pour ce prix-Adopté.

Lecture d'une pétition. des. 'Prési,
dents des Sociétés d'agriculture de
Chambly et de Vercheres No. 1,. dé-
mandant la sanction de ce Conseil
pour tenir une Exposition régionale
des comtés de Chambly, Vercherôs et
Lapraiiie.

'Résolu : Que le Conseit d'aglrictIL
ture voit avec satisfattiou et plaisir
les efforts faits par les Sociétés d'agri-
culture de Chambly, Verchèe¥' et
Laprairie, pour tenir un Concours
régional de ces trois comtés, et queé
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l'Hon. Commissaire d'agriculture soit i
respectueusement prié de vouloir bienq
donner sog approbaticn à ce projet.

Et le Conseil s'ajourne.N
Par ordre, .

GEORGES LEcLÈRE,
Sécretaire.t

Rapport duC omité de drainage.

Le Comité sur le drainage à l'hon
heur de vous informer que conforme-
ment à la résolution du Conseil en date
du 17 $ov. 1871, il s'est occupé sérieu-
Èement- de la question du drainage et
des moyens les plus efficaces-pour en
introduire l'usage dans cette Province.

Malgré les difficultés de tontes es-
pèces qui se présentaient, Votre Comi-
té, apres plusieurs réunions et après
avbitconsulté les personnes les plus
compêtentes sur ce sujet, en est venu
aur conclusions suivantes, savoir,
qu'il,était désirable et même néces-
sair de faire venir d'Europe des per-
sonnes possédant toutes les qualifica-
tions voulues pour surveiller la pose
dëeà drains et même des manoeuvres
pour faire les fossés.

Partant de ce principe,Votre Comitéi
a cru devoir faire les conditions sui.
vantes pour ceux qu'il désirait faire
venir d'Europe:

-La sommie de $300 sera accordée
à chaque ouvrier conducteur de tra-
vAux possédant les connaissances théo-
riques et pratiques suffisantes pour sur-
veiller les ouvriers, poser les tuyaux
d* drainage, dresser des manSuvres;
prendre la surveillance et la direction
de ces travaux soit comme entrepre.
ner et coine tel responsable de tout
ce qu'il fera, soit sous la. surveillance
de l'ingénieur du conseil d'Agricul-
taro:etcela à l'option du propriétaire
rôquérant ses services.

Cette somme de $300 serait distri
-buée comnwe suit : un montant de $50
pourrait être avancé pour les frais du
voyage et $50 aussitôt qu'arrivé dans
ce- pa:ys, cet ouvrier se sera mis à la
disposition du Conseil d'Agriculture
et se sera bien entendu avec lui.
Alors une somme additionnelle de
$WO,.lui sera donnée pour chacune
des deux années subséquentes dont la
première commencerait au jour de
son arrivée.

Pouravoir droit à cet octroi annuel,
l'ouvrier devra d'abord travailler sur
les propriétés qui lui seront désignées
parIe Conseil d'Agriculture aux prix
du Canada pour ces sortes d'ouvrages ;
il devra résider dans la Province de
Québec eç ne pourra travailler ailleurs
sans en avoir obtenu la permission du
Conseil d'Agriculture.

Votre Conlité a cru devoir faire ve-
nirt du.Royaume-Uni de la Grande
Bretagne un de ces ouvriers conduc-
teurs et deux manouvres draineurs et

un ouvrier conducteur de Belgique et
quatre manouvres draineurs.

Ces ouvriers conducteurs de tra-
vaux auront exclusivement à eux seuls
tous les ouvrages de drainage dont le
Conseil pourra disposer et dans le
temps le Conseil fera les annonces né-
cessaires dans les journaux pour faire
savoir qu'il tient ces ouvriers à la dis-
position du Public.

Chaque conducteur recevra instruc-
tion d'apporter avec lui un jeu com-
plet d'instruments de drainage en usa-
ge dans son pays.

Quant aux manceuvres, les frais du
voyage d'Europe en Canada, leur se-
ront accordés, et pendant la première
année Votre Comité a cru devoir leur
donner une somme de $100, (cent dol-
lars) en sus de ce quiilspourront faire
eux-mêmes dans ce pays. Ces ma-
nouvres devront travailler aux prix
courrants de la Province de Québec ;
ils demeureront sous la direction du
Conseil d'Agriculture ou sous celle
de son ingénieur et le Conseil ferait
tout en son pouvoir pour leur procu-
rer un emploi constant.

A ces conditions, Votre Comité es-
père se procurer les ouvriers néces-
saires pour conduire et entreprendre
les travaux de drainage avec toutes
les chances de succès, voilà pourquoi
il a voulu assurer à ces ouvriers une
certaine somme pour les induire à ve-
nir se fixer dans ce pays, persuadé qu'il
était que le succès de cette entreprise
dépandait en grande partie sur un
bon commencement.

Agissant sur ces conditions, Mr. le
Secrétaire s'est de suite mis en rap-
port avec M. Cowen, en Angleterre et
avec M. Barnard, en Belgique aux-
quels il a envoyé copie des délibéra-
tions de Votre Comite.

Votre Comité est heureux de pou-
voir vous annoncer que M. Cowén, en
Angleterre, a accepté ces conditions et
qu'il sera ici de bon printemps prêt à
commencer ses opérations. Mr. Bar-
nard n'a pas encore répondu à la let-
tre de M. la Secrétaire, mais il est plus
que probable qu'aux conditions offer-
tes il trouvera facilement en Belgique
les personnes demandées.

Votre Comité a le plaisir de vous
anoncer qu'il a reçue du Gouverne-
ment de cette Province la somme de
quatre mille piastres pour encourager
l'introduction du système de drainage
dans ce pays, système reconnu aujour-
d'hui pour un perfectionnement. agri-
cole le plus imp)ortant, le plus utile et
le plus nécessaire parce qu'il est des-
tiné à améliorer d'une manière perma-
nente une étendue considérable de
terrains qui sans cette amélioration
n'aurait pas autant de valeur.

Le tout humblement sounis,
.(Signé) A. SOMER VILLE, Prés.

(De l'Opinion publique)

Analyse du cours de chimie agri-
cole.

Des 'amendements.
On amende un sol en mêlant à ce

sol un autre sol d'une autre qualité,
ayant des propriétés différentes, sus-
ceptibles de rendre le -premier sol
meilleur. Il est évident qu'on peut
avoir autant de sortes d'amendements
qu'on a de divisions des sols.

Amendements siliceu.x-Cet amende
ment consiste à mêler du sable à de
l'argile ou à un sol argileux pour
rendre celui-ci moins compact, plus
poreux, augmenter sa capillarité, en-
fin, lui communiquer plus ou moins
les propriétés des sols sableux. Cet
amendement n'est pas très-avanta-
geux : le sable, étant plus pesant que
l'argile, gagne le fonds quand on la-
boure ce sol ainsi amendé, et forme
là une espèce de sous-sol, et les espé-
rances du cultivateur se trouvent
frustrées.

Amendements argileux.-Ces amen-
déments consistent à transporter de
l'argile sur un sol trop sableux et de
les mêler ensemble. Cet amende-
ment est plus avantageux que le sili-
ceux : l'argile se mêle mieux an sable
que le sable à l'argile. On doit lais-
ser cet argile sur le sol pendant quel-
ques mois, afin qu'elle puisse se désa-
gréger et se mêler plus facilement au'
sable.

Amendements calcaires.- Ces amen-
dements se font avec des mames sili-
ceuses ou argileuses ; il y a prédomi.
nance du sable dans la première et
prédominance l'argile dans lasecon-
de. L'on n'a jamais entendu parler
qu'il y eut des bancs de mnames dans
ce pays, de sorte qu'il faut ici prati.
quer cet amendement au moyen d'une
autre substance ; et cette substance
est la chaux.

Chaulage.- La chaux constitue un
excellent amendement ; mais comme
tout amendement, elle engraisse en
même temps, non-s la considérerons à
ces deux points de vue.

Il faut d'abord éteindre la chaux.
Nous avons déjà vu que l'on peut l'é-
teindre en jetant de l'eau dessus.
L'on peut encore mettre la chaux vive
en amas plus ou moins considérable,
et la recouvrir de mauvaises herbes,
gazon, etc., et la laisser s'éteindre
toute seule, ce qui prendra une quin-
zaine de jours. On petit encore la
mêler à ces, mauvaises herbes, etc., et
la recouvrir de gazon et la laisser s'é-
teindre. Le gazon dont on la recou-
vre a pour effet de la préserver de
l'eau, des pluies et des orages : siý on
la laissait exposée à l'air, il arriverait
qu'à la première pluie la chaux serait
novée et ne s'éteindrait pas. La
chaux, une fois éteinte, réduite en
poudre fine (sinon elle n'agit pas bien,)

358
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on l'étend sur le sol.,. Comme amen-
dement, la chaux dimiinue la capacité
des sols : il est évident, en effet, que
l'espace occupe par la chaux ne l'est
pas par l'argile. Elle favorise donc,
par là, la respiration de la plante, son
absorption : enfin elle agit sur les sols
argileux à la manière du sable.

Comme engrais, la chaux fournit
d'abord aux plantes un des éléments
dont elles ont besoin, la chaux. Puis
elle agit sur le sol lui-même, en dé-
composant, avec le temps, les petites
roches, et libérant la potasse, la sou-
de, l'acide ph osphorique contenus
dans ces roches ; ces substances ser -
vent ehcore à nourrir la plante : elle
détruit encore les plantes nuisibles,
les larves des insectes, les vers ; elle
favorise la décomposition des matières
organiques, humus, etc., qui cè-
dent alors aux plantes les produits de
leur décomposition. Mais, il ne faut
pas oublier de fumer en même temps
que l'on pratique le chaulage : autre-
ment, on épuisera la terre. Cepen-
dant, le chaulage et le fumage ne doi-
vent se faire en même temps car la
chaux enlèverait au fumier beaucoup
de son effiacité ; la chaux déplace
l'ammoniaque de toutes ses combinai-
sons : or, les plantes prennent une
partie de leur azote dans l'ammonia.
que, et c'est le fumier qui fournit
l'ammoniaque au soi. On voit donc
pourquoi on ne doit pas chauler et
fumer en même temp.s

On a reproché à la chaux de ruiner
les terres c'est un reproche grave
mais qui ne peut soutenir l'examen.
Eu effet, que veut le cultivateur ?-Il
veut que sa terre lui donne le plus
possible dans un temps donné. Or,
il est évident que plus le rendement
d'une terre sera considérable, plus
cette terre s'épuisera vite, puisque les
plantes ne peuvent prendre que dans
ie sol les éléments dont elles sont
constituées : le cultivateur veut donc
ruiner sa terre le plus vite possible.
Aussi, disons-nous que la chaux est
un excellent engrais, précisément
parce qu'elle ruine la terre. Mais
aussi, c'est pour cette raison qu'il faut
tQujours fumer en chaulant, afin de
rendre à la terre ce qu'on l'a forcéé
de. donner aux.plantes.

Terreau ou Huinus.-On appelle ain-
si cette substance noirâtre en laquelle
se résolvent les plantes abandonnées
au contact de l'air. Le terreau peut
constituer un excellent amendement
et un engrais en mème temps. Mais,
il a cet avantage sur les substances
dont nous avons déjà parlé, c'est qu'il
amende tout aussi Dieu des sols de
nature toute différente : le terreau
amende les sols argileux en dimi-
nuant leur compacité.- Mais il vaut
mieux, dans les terees sableuses sur-
tout, enfouir le terreau à quelques
pouces sous terre, au lieu de le lais-
ser à la surface : le terreau, en effet,

est un excellent réservoir d'humidité,
puisqu'il conserve encore une assez
grande quantité d'eau, même après
avoir desséché pendant longtemps:
on conçoit donc que dans les temps
dp sécheresse, une terre ainsi amen-
dée ne souffrira pas, bien que le sable,
pour son compte, ne retienne pas l'hu-
mnidité.

Pour amender avec du terreau
(nous parlons ici du terreau de bour-
bières), il faut d'abord lui enlever son
acidité : ce que l'on fait au moyen de
la cLaux. On le transporte sur les
lieux où on le dispose en amas plus
ou moins gros, en-dessous desquels on
met de la chaux. Après quelques se-
maines, la chaux s'est éteinte: on mé-
lange alors le tout et le terreau perd
bientôt ses propriétés acides. On ne
doit pas être surpris alors de voir l'a-
mas primitif diminuer de volume :
ceci est dû à la réduction dans leurs
sels d'une certaine quantité de matiè-
res organiques contenues dans le ter-
reau qui, pour avoir diminué de volu-
me, est devenu meilleur.- On trans-
porte ensuite ce terreau sur les terres
en jachère et on le met en tas plus ou
moins considérables, en le mêlant
avec un peu de chaux : car il est bon
de pratiquer ensemble le chaulage
et le terreantage. Après trois ou qua-
tre semaines, ou plus, on peut éten-
dre ce terreau sur le sol, et l'on a un
des meilleurs amendements possibles.
En même temps, le sol se trouve en-
graissé ; car, une partie des consti-
tuants organiques du terreau se ré-
solvent en des composés plus simples
qui servent à nourrir la plante.
Université Laval, 16 Décembre 1871.

MONTRÉAL, 22 MARS 1872

Du fromage de Brie.

Nons avons, dans le ler. No. de la
Semaine Agricole, parlé de la confec-
tion du fromage et de quelques espè-
ces de fromage généralement appré-
ciées.

couvrez le vase et le laissez en repos

jisqu'à ce que le caillé soit formé.
Vous remuez ensuite le caillé dans

le petit lait avec le main ; vous le
pressez au fond du vase, vous le sortez
de là, le placez dans un motule et le
pressez fortement toujours avec la
main d'abord, puis au moyen deþoidg

Lorsque par suite de cette pression
le fromage a perdu le petit lait q'u'il
contenait, vous le renversez sur unkb
planche couverte d'un linge mouillé
et l'y laissez le temps nécessaire pour
garnir l'intérieur du moule vide d'un
autre linge et vous l'y replacez coin-
nie auparavant et l'enveloppez.

Ainsi enveloppé, vous appliquez un
couvercle sur le moule et vous sou-
mettez le fromage à une nouvelle
pression d'une demi-heure.

Vous changez le fromage de linge
et le pressez encore, et ainsi de deux
heures en deux heures jusqu'au len-
demain au soir.

La dernière pression se fait à nu,
sans linge directement sur le· fro-
mage et dure «un peu plus d'une demi-
heure.

Ce temps écoulé, vous placet 1e f
mage dans un petit baquet et le fro t z
des deux côtés avec du sel sec et fin.
Le lendemain, vous faites la même
opération . 'rois jours après 'i"vous
sortez le fromage du baquet et lepoir-
tez dans.une chambre sèche et aëré sur
des rayons garnis de nattes dépâille
ou de jonc. Vous le -retournez de
temps en temps et l'essuyez avec un

linge propre jusqu'a ce quI vous.Pa-
raisse convenablement sec.

Une fois dans cet état il n'y -e'plhs
qu à s'occuper de l'affinage, 'est-àa re
développer dans les fromages un cor-
tain degré de fermentation. Rien de
plus facile. On prend un tonnean
défoncé par un bout ; on fette dais
ce tonneau de la menu paille ou e-la
balle d'avoine, de quoi former un lit
de 8 à 10 pouces dépaisseur :,on.étend

Le fromage de Brie est assurément sur ce lit un des froniages qui a ordi-
l'un des meilleurs que nous connais-
sions.

Voici le procédé de fabrication
suivi dans les fermes de la Brie :

Vous passez dans un linge le lait de
la traite du matin, encore chaud
vous y ajoutez la crème de la traite de
la veille au soir et vous placez le vase
qui contient ce lait et cette crème dans
de l'eau chauffée à 400 environ.

Cela fait, vous versez la présurc,

nairenent 24 pouces de diamnètre Aur
quatre pouces dépaisseu'. Ôn reëQp-
vre ce premier fromnage d'une eiwyUe
couche de menue paille ou de ,balle
d'avoine et ainsi de suite jusqn','lVôo-
verture du tonneau que vous placéz
après cela dans un liet "qui soit trais
sans être humide. Au boutde que)-
que mois, les fromages fermentés stt
bons à manger ou a tre livrés au
commerce. Il ne faut pas attendre
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que la fermentation soit trop avancée,
c.-à-d. que les fromages se gonflent,
que la peau se crève et que la pâte en
sorte comme de la bouillie. C'est un
signe de pourriture prochaine.

Les meilleurs sont ceux que l'on1
fabrique en automne.

On fait à Boucherville et à Varen-
nes les fromages raffinés qui ressem-
blent beaucoup, quant au goût, à ceux
de Brie. Ceux de l'Ile d'Orléans
sont aussi délicieux.

- f 0

Lettre de Mr. Barnard.

M Barnard a adressé à P. B. Benoit,
Ecr., M. P., membre du Conseil Agri.
cole, une très intéressante lettre dont
nous faisons les extraits qui suivent.
Il y a des suggestions que les sociétés
d'agriculture n'oublieront pas, sans
doute, et qui nous paraissent d'une
importance considérable.

Anvers. 21 Février 1872.
Mon chez M. Benoit,

En passant à Paris ces jours der-
-mers, je me suis fait un devoir d'en-
trer chez M. de LaVallete, rédacteur
de la Revue d'Economie Rurale que je
me plaisais tant à reproduire dhns la
Semaine Agricole, sous le pseudonyme
de Père Grognon. C'est un charmant
vieux de la vieille : noble de toutes fa-
çons et qui m'a très bier reçu. Entre
autre chose, j'ai pris des renseigne-
ments sur les percherons, comme je
savais que cela vous intéresserait. M.
de LaVallette a bien voulu me pas-
ser son livre de notes sur le dernier
grand concours de Lille. J'ai donc

e sa main les bonnes notes faites
aux meilleurs éleveurs du Nord de la
France et je saurai où trouver juste
ce qu'il faudrait à nos diverses socié
tés d'agriculture.

Qu'on ne s'imagine point que les
pr cherons ont disparu en France
ls sont plus rares, conséquemment

plus chers et voilà tout. Les meil
eurs se vendront jusqu'à 4,000 francs

deux cent livres, auxquels il faudrai
ajoUter encore à peu près cinquante
louis pour les frais d'expédition, as
surance, etc.

Je conseillerais aux intéressés de
s'unir pour envoyer un ou deux bon
juges. Ceux qui sont déjà venus, soi
pour les sociétés de Beauharnois, Na
pierville, de Chambly ou autres, de
vraient être préférés puisqu'ils on
déjà la connaissance des lieux, de,
vendeurs, etc., etc.

J'ai écrit à tous les éleveurs signa
lés par M. de LaValette pour connaîtrE
ce qu'ils ont à vendre, les prix, etc
Si les sociétes d'agriculture le dési
rent, je suis bien prêt à leur donne
toute l'assistance possible. Dans l
cas où plusieurs chevaux seraient de

mandés à la fois je trouverais proba-
blement l'occasion de les faire partir
directement du Hàvre pour Montréal
sur un navire à vapeur de Londres
qui y ferait escale pour l'occasion, et
des émigrants pourraient, pour une
faible compensation, donner à vos
envoyés toute l'assistance nécessaire
à bord du vaisseau.

Comme je sais tout l'intèrêt que
vous prenez à la question de l'amélio-
ration des chemins et l'empierrement
de nos routes principales, je vous fais
adresser de l'Angleterre des détails
sur un immense et magnifique rou-
leau à vapeur que j'ai vu fonctionner
dans les rues de Londres et qui, en
quelques instants, rend tout-à-fait uni
et agréable un chemin qui vient d'être
couvert de pierres. En outre, la gran-
de pression appliquée enchevêtre les
pierres et assure la durée du chemin
pendant beaucoup plus longtemps.
Dans nótre pays où la gelée soulève
le chemin, l'action 'du rouleau au
printemps serait d'un grand avantage-

Mais le plus grand service à tirer
de ce rouleau serait dans la confec-
tion même du chemin. Vous verrez
par la description qu'une fois arrêtée
la machine peut transférer tout son
pouvoir au casse-pierre, qu'elle peut
de même transporter d'un endroit à
l'autre. Avec ces deux machines et
nos cailloux des champs on peut donc
transformer nos mauvais chemins en
routes macadamisés parfaitement.

J'avais vu fonctionner ces deux ma-
chines dans les rues même de Lon-
d-es et à mou retour au Canada, j'en
ai conféré plusieurs fois avec l'hon.
Commissaire des Travaux Publics et
avec plusieurs autres personnes inté-
ressées à la question. On s'est de-
mandé alors si notre gouvernement
local ne rendrait pas un service si-
gnalé si en important ces deux ma-
chines qu'il offrirait de prêter au com-
té qui serait le plus tôt prêt à empier-
rer ses routes postales.

Vous concevrez qu'avec ces deux
- machines qui feraient la partie la plus

difficile, la plupart de nos cultivateurs
- ne demanderaient pas mieux que d'ap-

porter les pierres à la machine puis
t dle les répandre sur le chemin une fois

bien fossoyé, pour obtenir à si peu
de frais une amélioration qui, sans
aucun doute' doublera la valeur de leur
propriété.

s Je vous fais adresser aussi la des-
t cription du meilleur casse-pierre en
- Angleterre. Cette machine que j'ai
- vu à l'ouvre, est incomparablement
t supérieure à celles que nous avons en
s Canada.

Croyez moi bien sincèrement,
- Votre tout dévoué serviteur,

EDWARD BARNARD, jr.

r Lorsque l'on fait ferrer des che
e vaux, il est presqu'impossible d'em-

pècher que la fourchette soit coupée.

Tous les médecins vétérinaires, tous
les cavaliers, et tous les maréchaux-
ferrants (forgerons) tant soit peu ha-
biles s'accordent à dire que la four-
chette ne doit jamais être parée ni
rognée, quelque molle qu'elle soit.
Il vaut autant croire qu'un arbre au-
quel on aura enlevé toutes les feuil-
les pourra croître d'une manière flo-
rissante, que de s'attendre à avoir un
pied sain lorsqu'on aura taillé la
fourchette. La partie raboteuse et
spongieuse de la fourchette est au
pied ce que les feuilles sont à l'arbre,
c'est a-dire les poumons.

Ne laissez jamais appliquer un fer
à cheval, chaud sur le pied d'un che-
val, sous le prétexte de l'égaliser.
Si vous pouvez trouver un forgeron
qui soit assez ouvrier pour égaliser
le pied d'un cheval, sans pour cela
appliquer un fer chaud, servez vous
de lui. Ce procédé de brûler fait
mourir la corne et tend à en produi-
re le serrement. Si vous- ne croyez
pas cela, essayez sur vos ongles, l'ef-
fet de l'application d'un poker ou ti-
sonnier chauffé à blanc, et vous verrez
si leur croissance en est affectée.

Il y a dans le ferrage des chevaux
plusieurs points importants, mais les
deux dont nous venons de parler le
sont plus que les autres et cependant
on en fait moins de cas.

Rouîlegüa-Brouett.

En Angleterre, on se sert dans les
terrains publics et les jardins, d'un
instrument qui combine le rouleau
de jardin et la brouette. La gravu-
re nous dispense d'en donner la des-
cription. Lorsque l'on veut s'en ser-
vir comme rouleau, on peut charger
de pierres la boite, laquelle est faite
de plaque de fer. Il suffit de lever
le manche pour la vider. Cet instru-
ment offre sur une brouette ordinai-
re, l'avantage de na pas couper les
allées ou le gazon lorsque la terre
est humide et molle, et sert à trans-
porter toute espèce de choses, tout
aussi facilement que peut »le faire
une brouette.

Un correspondant Illinois écrit au
Maryland Farmer qu'on obtient un
excellent résultat en faisant tremper
le blé de semence dans du chlorure
de chaux ; en le trempant dans de
l'eau goudronnée dans laquelle on

- aura fait dissoudre un peu de coupe-
- rose ; les plantes seront vigoureuses

et atteindront une grande hauteur
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Beurre en sacs.
Les fermiers du territoire de Wash.

ington, à défaut de tinettes, ont adop-
té, pour conserver le beurre, une mé-
thode qui, malgré sa nouveauté, pré-
sente des traits dignes d'attirer l'atten-
tion de tous ceux qui gardent du
beurre soit pour l'usage de la famille
ou pour le commerce de détail.

Voici comment ils s'y prennent :
Ils mettent tout leur beurre dans des
sacs de mousseline faits de telle sorte
que, une fois remplis, ces sacs ont la
forme d'un eylindre de trois ou qua-
tre pouces à un pied. Aussitôt que le
beurre est fait, il passe de la baratte
dans ces sacs, qui sont jetés dns de
grands barils contenant une forte sau-
mure à laquelle on a mêlé un peu de
salpêtre, et qu'on maintient au des-
sous de la surface à l'aide de poids.
Le tissu dont les sacs sont formés ga.
rantit le beurre de toutes les impure-
tés qui peuvent se trouver dans la
saumure, celle-ci le protège contre
l'action de l'air, et on a constaté, par
des expériences, que le beurre garde-
ra plus longtemps sa saveur de cette
façon qu*autrement.

A part cela, le fabricant trouve le
nouveau système plus facile et moins
coûteux que l'ancien, d'api-ès 'lequel
il faut faire usage des tinettes ou au-
tres vaisseaux. Quant au commer-
çant de détail, inutile de dire l'avanta-
ge qu'il y trouve au double point de
vue de la sûreté et de la commodité.
Le beurre ainsi enveloppé peut rester
sur son comptoir sans qu'il ait plus à
craindre de le voir injurier par la
poussière on autre chose que si c'était
des barres de plomb, et il peut le li-
vrer à ses pratiques dans une feuille
de papier tout comme s'il s'agissait
d'une boite:d'allumettes. Si le con-
sommateur, une fois chez lui, décou-
vre des taches de poussière à l'exté-
rieur du sac, il n'a qu'à plonger celui-
ci dans un seau d'eau pure pour l'en
retirer peu après aussi net et blanc
qu'auparavant. A mesure qu'il fait
usage du beurre, il le coupe avec un
couteau bien tranchant à l'un des
bouts du rouleau, et de l'épaisseur
qui lui convient le mieux.

Pluie artificielle.- La plus recen-
te invention agricole, en Angleterre,
est l'arrosement du champ au moyen
de pluies artificielles. On en a fait
l'expérience à Stoke Park, et l'eau a
été répandue en ondées artificielles
chaque nuit, durant l'été de 1871,
excepté cependant quand les pluies
naturelles rendaient cet arrosement
non nécessaire. L'appareil consiste
en tuyaux placés dans la terre, ali-
mentés par des réservoirs élevés dans
lesquels une machine fait arriver
l'eau. Quelques chiffres feront con-
naître le résultat de cet essai pour un
acre de terre : Intérêt (5 par cent) sur

le coût de la machine et des tuyaux i
$7.50 ; édifice et chauffage $7.50, en-
grais et autres dépenses pour tra-1
vaux $61.50. coût de la moisssn, 12.50,
dépenses totales, $95.00.

La valeur des produits d'un tel acrei
est fixée à $200 ; le profit net est ainsiI
de $105. Un sol de même qualité, dans 1
le même champ, mais pas arrosé, ne
rapporte seulement que pour $45 par
acre.-(Canada Fàrner.)

Les arbres géants de la Californie
sont surpassés en hauteur, .mais non
en circonférence, par quelques arbres
dernièrement découverts en Austra-
lie. On a vu à Dandenong, Victoria,
un arbre qui mesurait 420 pieds de
long ; un autre arbre à dix milles de
Halesvilles, 480 pieds. Les plus hauts
arbres de la, Sierra Nevada, Califor-
nie, mesurent 450 pieds, avec un dia-
mètre de 30 à 40 pieds. On a calculé
que le plus vieux de ces arbres avait
2,080 ans.

L4,,Café.

Les cafés les plus estimés dans le
commerce sont, en première ligne, le
café Moka, le meilleur de tous, que
l'on reconnait facilement à ses grains
petits et arrondis ; celui de Bourbon,
à grains gros et jaunâtres : celui de
la Martinique, dont les grains ont une
couleur verdàtre. Viennent ensuite
ceux de Java et de Cayenne ; enfin ce-
lui de St. Doningue et ceux qui pro-
viennent des lies voisines.

La manière de préparer le café est
loin d'être indifférente. De là dé-
pend en grande partie son arôme déli-
cat et sa saveur agréable. Veut-on
avoir une boisson aussi bonne que
possible ? On fait brûler légèrement,
c'est-à-dire torréfier des grains de 3o.
ka, de Bourbon, de Marlinique. Cette
opération se fait à part pour chacune
de ces espèces, parceque le temps qui
est nécessaire à l'une pour que son
parfum se développe suffirait pour
que l'une des deux autres fut trop
brûlée. Puis on les mélange dans les
proportions suivantes : un sixième de
Moka, trois sixièmes de Bourbon,
deux sixièmes de Martinique. De
cette manière, on obtient un café
bien supérieur à celui qu'on aurait en
se servant isolément de ces trois soi-tes
de graines.

Comme l'on a pas toujours la bonr-
se assez bien garnie pour obtenir les
meilleurs résultats possibles, et qe
beaucoup de personnes n'usent que
d'une seule espèce de café, ce que
nous allons dire désormais sera appli-
cable à tout le monde :

On prend une quantité suffisante de
grains de café grillés légèrement ; on
les réduit en poudre grossière au mo-
nient de s'en servir et ordinairement
à l'aide d'un petit moulin portatif.
On place cette poudre dans un instru-

ment nommé filtre. (On ne trouve de
véritables filtres que chez MM. Du-
fresne & McGarity, 223. Notre Dame,
Montréal, où l'on est toujours surs
d'avoir les meilleures qualités de café
mentionnées plus haut.) A la campa-
gne on se sert d'un linge de toile.
L'on verse dessus une quantité d'eau
bouillante proportionnée à la dose de
la poudre. Pour que le café conserve
tout son arôme dans cette opération,
il est bon qu'il soit fait dans des vases
en verre ou en porcelaine bien clos ;
ceux en fer blanc communiquant tou-
ours au liquide une saveur désagré-
able.

Le café a la propriété d'exciter la
gaieté, de stimuler les facultés intel-
lectuelles, de les ranimer lorsqu'elles
sont épuisées.

On a essayé de remplacer les grai-
nes du café par diverses autres subs-
tances, comme les racines de chico-
rée sauvage, de la betterave, les fruits
de l'églantier, les gramns de maïs (blé-
d'inde) du seigle, de l'orge, etc. On
obtient bien par ces divers moyens
une infusion qui a la couleur du café
moins l'arôme ; mais les propriétés
n'y sont paâ.

On continue dans le café de com-
merce à mettre plus ou moins de chi-
corée ; parce qu'elle est d'un prix
moins élevé. On est même tellement
habitué à boire de ce café mélangé
qu'on le préfère souvent par le goût
légèrement amer qu'elle donne au
café.

Le café pur n'a, sous le rapport hy-
giénique, aucune qualité malfaisante
et l'abus même que-l'on peut en faire
n'est pas nuisible. Il est tonique,
stimulant et il favorise la digestion
en fortifiant l'estomac.. Au moral, il
rend l'imagination plus riante, l'élo-
cution plus facile, la pensée plus rapi-
de; il chasse la tristesse et le éhagrmh.
Mais si le café pur ne peut avoir
aucun inconvénient, il ne s'ensuit
pas non plus qu'il convienue égale-
ment à tous les tempéraments.

En effet, excellent pour les. person-
nes sanguines et lymphatiques, il
agite parfois les individus nerneux et
délicats et trouble leur sommeil. Ces
derniers ne doivent donc en user qu'a-
vec beaucoup de modération.

Le café au lait qui est si en usage
en Canada, est un mauvais aliment.
Il répare peu les forces, occasiotine
des aigre urs, des pesanteurs d'estomac;
il est surtout nuisible aux femmes et
et aux jeunes filles délicates ; il est
souvent chez elles la cause qui entre-
tient les flueurs blanches, les maux de
tête, qui finit par amener la chlorose.

Le café non sucré soulage la tête .
appesantie de ceux qui ont bu avec '
excès des liqueurs alcooliques. Il
combat l'empoisonnement par l'opium
et la décoction de grains de café non
brûlés est ordonné contre- les fièvres
intermittentes.

Le marc de café, après avoir fer-



8~2 LA SLMAINE AGRICOLE
menté pendant quelque temps, devient
un excellent engrais que savent appré-
cier tous ceux qui s'adonnent à la
culture des fleurs, car c'est à la flori-
culture qu'il s'applique spécialement.

(De la Gazette des Campagines.)

Soins aux animaux.

La saison actuelle est bien l'une des
plus importantes de l'année. Dans
toutes les fermes, le temps de la mise
bas est arrivé et requiert toute l'at-
tention du cultivateur. Nous ne pou-
vons donc laisser passer cette saison
sans dire un mot des soins et de la
nourriture qu'exigent les bestiaux,
surtout pendant leur premier âge.

La science de l'élevage forme une
partie importante des connaisances
agricoles. En été, le cultivateur di-
rige toutes ses forces vers la produc-
tion végétale la plus élevée. B est
alors plus spécialement cultivateur,
éleveur de plantes. S'il est convain-
cu de la nécessité des améliorations
agricoles, il perfectionnera autant
que possible ses procédés culturaux ;
par des moyens convenalbles, il aug
mentera la production de sa.terre, et
rendra celle-ci plus riche et plus puis
sante. Toute son attention et toute
son activite auront un vaste champ
où elles pouront s'exercer avec avan
tage et profit.

Mais en hiver les travaux des
champs sont arrêtés, l'agriculteur n'a
plus qu'à préparer ses matériaux pour
la campagne prochaine. Recueillir
ses engrais, les augmenter, les dispo-
ser convenablement, trier ses semen-
ces, s'en procurer de nouvelles si
celles qu'il possède n'ont pas les qua-
lités requises ; voilà, en quelques
mots, tous les soins que la récolte
prochaine lui demande.

Cependant ,l'agriculteur n'est pas
seulement producteur de plantes, il
est aussi producteur d'animaux. Or
le bétail forme une partie importan-
te de l'industrie agricole : il la com-
plète et l'aide. Nous l'avons déjà
démontré ailleurs, une culture sans
bétail, dans les circonstances ordi-
naires est une spéculation ruineuse,
et une culture sans beaucoup de bétail
ne donne que de faibles profits.

Tous les cultivateurs reconnais.
sent que, dans la plupart des cas,
les animaux sont le meilleur moyen
de tirer un parti avantageux des
produits de la terre. En effet les
fourrages sont d'une vente et surtout
d'un transport difficile ; les denrées
animales, au contraire, représentent
une somme élevés sous un très-petit
volume. La viande, le beurre, le fro-
mage, la laine, se vendent et se por-
tent avec beaucoup plus de facilité
qu'aucun produit de la terre.

Mais lors même que ces facilités

n'existeraient pas en faveur des pro.
duits animaux, le bétail resterait en-
core une nécessité dans toute culture
profitable. Supposons une terre, la
plus fertile que l'on pourra imaginer,
une culture sans animaux parviendra
toujours à diminuer sa fertilité, à l'ap-
pauvrir. Chaque récolte lui enlêve-
ra une petite portion de sa richesse, et
il arrivera un moment où les produits
paieront à peine les frais de culture.

Cette transformation pourra être
longue, plusieurs années se passeront
avant qu'elle soit sensible : mais elle
finira toujours par se montrer dans
toute sa nudité. traînant apres elle la
pauvreté et la' misère. Le Canada
n'en est-il pas un exemple frappant ?
Par un mauvais système de culture,
nos terres, jadis si riches, sont deve-
nues d'une très grande pauvreté, et le
cultivateur canadien ne réussit quel-
quefois qu'à force de privations et
travail.

Il est un excellent moyen d'arrêter
cet appauvrissement graduel : c'est le
fumier : c'est le bétail. Malheureuse-
ment le's animaux sont trop rares dans
la généralité, le cultivateur tour-
ne dans un cercle vicieux ; il ne
peut pas garder beaucoup d'animaux
parce que sa terre est pauvre, et celle-
ci est pauvre parce qu'il ne garde pas
assez d'animaux. On peut cependant
sortir de ce cercle. Que l'on mette
en pratique les conseils que nous a-
vons données dans la manière de re-
cueillir et de traiter le fumier et le
cercle se brisera bientôt.

La défectuosité du bétail cdnadien
tient à différentes causes ; mais la
princip le est bien certainement le
manque de soins et la pauvreté de l'a-
limentation. Ce bétail est mal soi-
gné et mal nourri ; l'hiver surtout
est pour lui une saison de misère ; il
souffre horriblemenit et devient d'une
faiblesse telle que les plus vigoureux
sujets seuls peuvent atteindre le prin-
temps, tandis 'qu'un grand nombre
meurent littéralement de faim.

Nos agriculteurs de progrès se plai-
gnent des défauts de notre bétail in-
digène. Nous reconnaissons comme
eux l'opportunité de ces plantes, et
nous appelons de tous nos voux le
jour où l'on aura remplacé ces ani-
maux défectueux par des sujets d'une
conformation irréprochable, suivant
le genre de production auquel ils sont
destinés.

Les sociétés d'agriculture et de ri
ches éleveurs sont à l'Suvre depuis
plusieurs années. On travaille partout
à la transformation de notre bétail,
et pour cela on ne regarde pas la dé-
pense. Ou est parti de ce principe,
que pour faire disparaitre les défauts
d'une race, il faut leur opposer les
qualités des producteurs, recommnan-
dables par leurs qualités et leur fixi-
té, et on s'est livré avec ardeur aux
croisements. Nos chevaux on subi

l'influence du sang améliorateur des
Clydes, des Percherons, des Suffolks
et même des étalons de race anglaise.

Nos bêtes à cornes ont été croisées
avec les DurhaYs, les Ayrshires, les
Ilerefords, les Devons, les Alderneys,
etc. Pour l'amélioration de nos mou-
tons, on a employé les Leicesters, les
Southdowns, les Cotswolds, les Che-
viots, etc. Dans les veines de nos
porcs, on a versé à grandes doses le
sang des Berkshire, des Suffolks des
Essex, des Yorkshires, des Whits
Chesters, etc. En un mot, toutes nos
races indigènes ont eu leur part de
l'ifluence amélioratrice des meilleurs
types étrangers.

Le liniment anodin de Johnson
procure immédiatement le soulage-
ment des affections de poitrine, il
renforce les poumons faibles et leur
donne une nouvelle vigueur.

APICULTURE.

fDu Journal de St. Hyacinthe.)

La culture des abellles.

M. le rédaeteur,
Je suis vraiment flatté de l'honneur

que vous me faite en me priant de
donner, aux lecteurs de votre journal,
quelques renseignemeuts sur la cul-
ture des abeilles en Canada. Le pro-
fond intérêt que je prends à tout ce
qui peut faire la prospérité et la ri-
chesse de mon pays m'aurait, depuis
longtemps engagé à le faire, si je
n'en étais empêché parmon peu d'a-
bileté à manier la plume

Mais comme on peut dire que les
personnes qui font profession d'uî'î
métier quelconque, ont plus de ca-
pacité dans leur branche que ceux
qui ne le connaissent pas, n'étant pas
écrivain mais apiculteur de mon mé-
tier, je pourrais peut-être comme tel,
étant au millieu de mes abeilles, don-
ner des leçons d'apiculture pratique
dont plus d'un de vos lecteurs ferait
assurément son profit. Si dans mes
écrits, je puis me faire comprendre et
réussir à faire produire, pour paro-
dier l'expression d'un célèbre pen-
seur, deux livres de miel là où il ne
s'en produisait qu'une auparavant,
je serai content, et je n'en attendrai
aucune autre récompense que la sa-
tisfaction d'avoir rendu un service,
ou plutôt d'avoir rempli un devoir.

Je crois devoir appeler l'attention
des personnes de la campagne sur les
avantages que l'on peut retirer de la
culture des abeilles, et sur les pertes
que le pays fait chaque année en né-
gligeant cette branche profitable d'in-
dustrie apicole.

M'étant appliqué depuis 36 ans à
cet art, je peux en parler, non pas
comme le font beaucoup de personne,
sur de simples théories puisées dans
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des livres ou dans des journaux,
mais d'après des expériences et une
pratique régulière sur une assez
grande échelle. C'est donc sur des
faits vérifiés par moi-même qne je
me crois autorisé à conseiller aux
agriculteurs de se livrer à cette in-
dustrie qui ne les détourne point,
ou les détourne peu de leurs travauîx,
et qui, pour rapporter des profits, de-
mande moins de temps et d'argent
que toute autre.

Si l'on réfléchie qu'en moyenne
chaque mille carré de pays peut nonur-
rir au moins cent ruches on verra
combien de millions on laisse plerdre
annuellement.

Dès la plus lhante antiquité, les a
beilles ont été le sujet. d'un intéret
tout particulier et ont attiré l'attention
non seulement de personnes illétrées
et ignorantes, mais du savant et du
naturaliste. Le mystère qui les a si
longtemps enveloppés ainsi que leuîrs
ha ut udes, n'a pas ajouté peu au zèle
aveT lequel on a travaillé à connaître
leur histoire.

Les découvertes faites danis',es der-
nières quinze annéos, ont teller.:ent
mis au jour et les lois et l'instinct de
l'abeille qu'il n'existe plus un seul
point important à l'état de controverse
ou de mystère; et vu la lumière
maintenant répandue sur ce sujet, au-
cune branche d'économie ne saurait
être régularisée d'une manière plus
définitive ou conduite avec une .,erti-
tude plus absolue de succèis.
-Je ne recommianderaL. rien-..que je

n'aie pleinement mis à 'L'épreuve et ne
donnerai aucune règle que je n'aie
moi-même suivie 'avec profit. Cette
culture ne requiert qu'un petit capi-
tal, et si peu de forces que l'homme
de trâvail peut eni faire une récréa-
tion agréable et les personnes faibles,
mie occupat,-ion des plus rénuméra-
tives.

Il n'y a aucune partie de travail re-
quis qui ne soit plus convenable aux
femmes.-Surtout pour la plupart de
nios fermières canadiennes qui s'occu-
peut cll#4-mèmes de la culture de, leur
jardin potager ; elles pourraieu fort
bien, en ayant quelqucs connaissan-
ces apicoles, s'occuper on nmêmre temps
des soins à donner a une vingtairn
de ruches d'abeilles, sans auîcunî dé-
rangement pour elles.-Mères de fa-
milles, elles apprenîdront à leurs en-
fants à se familiariser de bonnîe heu-
re avec les aîbeilles, ces modèles de,,
travailleurs.

THIOMAS VALIQUET,
Apiculteur.

Cinservations des substances alimen-
tire&.

MÉTHODE APPERT. Pour la coser-
vcaion des légumes, herbes, fruits, etc.
Procurez-vous des bocaux ou des bou.

teilles à très-larges embouchures en
verre vert ; mettez-y ce que vous voulez
conserver, bouchez-les soigneusement
avec uu bouchon revêÎtu d'uîî fil de fer
en croix, on laissant4 pouces et demi
de vide pour les substances solides et 6
pour les liquides. Mettez-les debout
dans un chauîdron que vous remplirez
d'eau jusqu'à un demi pouce au-des-
sous dîu bouchon ; ayez la précaution
d'entourer les bouteilles do grosse toi-
le pour qu'elles ne se choquent pas
l'une contre l'autre ; couvrez la chiau-
dière et donnez un bouillon d'une
heure trois quarts aux carottes, pa-
nais, botteraves, haricots blancs,1 sal-
sifis; d'une heure et demie aux petits
pois et aux artichauts coupés en
quartiers ; d'une demi-heure- aux
choux-fleurs ainsi qu'aux herbages,
tels que oseille, poirée, chicorée, épi
nîards, pourpier, cerfeuil. Un seul
bouillon aux asperges.

Rtapport Ofilciel des divers Marches
de la Province de Québec.

Fait spécialemnent pouir la"« Semqine Aqricole."
Montréal, ZI Mars 1872.

PRODIUITS.
FARINE 1iN QUART-

Superflue Extra ........................... Y
Extra ..................................... 6
de Goat.......................................I
Sup. No. 1I............................

do forte .............. .. .......... .
do No. 2.................................

Recoupe (Gru)................ 0
Son liffOlbs ..................... .

FARINE-de Blé. I4Y)i4s ... ................
Avoine .. .............. 2

66 Blé.d'Inde .............. ()
Sarrasin ..... ........ 1

4rains moulue mélangés ............... 0
GRAINS ET GRAINE-

Blé. minet ................................- 0
Pois 6. ..................... f.

SeIle
Sarrasin '
Blé d'Inde do':.*::::...*::::::::::0

Mil . ...................................
Trèfle, lb ........... ........................ 0
Avoine, 32 ibs ......................... 0

VIANDES-
Boeuf No. 1, lm0ibe .................... 6

do 2............. 4
do 3............ 0
do la livre ...... ...................0

Veau .. ................. 0
Mouton ............. .....
Agneau quartier ....................... 0
Lard frais. 10l b........................5

do la livre .............................. i
do s;alé, loo lb........... ......
d10 la livre .............................

Jambons Frais .......................
do 1iués la livre..................C

VOLAILLES.-
Dindes Couple.......................1
oies. . ...............
Canards .. ............. ...
Poules . ...............
Pouliets . ...............
Pigeons . ...............

GIBIER-
Canjards sauvages couple...............

otaries . ...... ....
Perdi . ............
Bécasses.. ............ i
Be cassines .. ............
Coqs de Bruyère .. ........
Tourtes la douzaine....................:.
Pieuvierb . ............
Lièvres couple ..................-...

Maquereaux frais pièce ............. ...
Morue trairbi lh .. ............. i

..ýsèche...................-. .....
Flottant .................
Saumon .................
Truite .................
Anguille fraîche couple ...............

fu mée pièce ....................
Pjoré pièce.............................

LEGU MES -Patates minot...............
Oignons ninot ..........................
Paneta .................
Carottes . ............... .
Betteraves * ..................
Navets . .................
Choux de Sam ................
choux ponnle ............................
Laitue .. ... ............
Célerisà, pied ......... 1.................

5.75
5.95
5.40

2.15

0.105
1.8,

0.83
0.50

0.00
0.6b

2.75

0.33

0.006
o.00

(0.00
0.00

0.(10

0.08

41.00)
6.25

6.10

5. 50A
0.00
0.W8
0.00
225i
0.00
2.00
0.00

0.85

0.00)

0.1()
0.70

8.00

0-le

8.181

0.11

10.75
575

0.00
0.00
0.(x)

0.00

1.75
1.75
LY0

.00

0 4.00
0.00

0.08

i0.0

J .08

i0.0()

i 0,00
à 0.00
à 4.00)
à 0.00
à 0.40

à 0.00
à 0.4)Q

à 0.10)
à 0.00
à 0.00

LAITERIE-
Beurre frais lb......-..... ..... .1

do salé.............................03
Fromage... ............... .......... 0. 12j

IrR UIT S-Pommnie B. (u ar t................. 1.5o0
Poires quart ............................ 0o.00
Pêches boites........................... o(S)

DIVERS-lEufs, douzaine.............. ... 0.20 1
Sucre d'érable lb..................... ... 0.10
Miel . ... .... ....... 0.I23j
Saindoux..............................<(0.10 4
Suif ........... 1..................... 0.05 i
Laine . ..... ........... 0.80

BOIS DiE CORDE, CHARBON, TOURBE-
Erable, par corde ...................... 9.00
Merisier .................8.40
Hêtre ............................. 0.40
Bois franc mêlé . .....................0.()U
Proche .................... . ......:.0.00
Eptueite rouge ......................... 6.5
Charbon, 2M) Ilbo ....................... 11.50
Tourbe, ...... ................. 6.00

BEiSTIA UX--
Vache à lait ........... 1.................... 20.00

do Extra ............................... (0.00
Moutons..................................... 41w)
Agneaux..................................... 3.40
Cochons en vie 100 lhs ................... 3.00

PEAUX-boeur inbpecté la livre ........ 0.00
Veaux do do........0.00
Mouton avec laine la pièce. ... 0.00

FO0URRAGES-Foin-,.............-.....14.00
Trêie ............................. ... (0.00
Paille d'avoine ........................ 6.00

do de blé............................ 0.00

0.18
0.15
0.13
3-30
0.00
0.4
02-N
o.00
0.15
0.00
0.00
0.90

10.00
8.50

0.00
0.00

5.25

0.0n
().0)
9.00
b.00
8.00

0.00

15.00
().00
8.00

Marché de St. Hfyalnthee
Farine de blé par 110 1bs, $325; Avoine do 4.00 à

4.54); Blé-d'indle do 2.50; Sarrasin do 2.75; à 3.00.
Gran, Blé par minot 1. 60; Pois do 8k; Orge do
50ec; Sarrasin do 50 & 60c; Blé-d'Inde do Mec; Lin
do 1. 25; MNIildo 2.50; Avoine 32 ibns30c; BSeuf No.
1, par 100ibs, 8.00 à9.00 ; do no. 2,7. Wia 7M &; do la
lb 10 à 2c; Veau do lue; Mouton do 10c; Lard
frtis, lOOls .00 à7.00; do la tb 9 à 100 dn salél100
tbs. 7.00 a8.00; do la th 10 à12c; Jambons dol15c.
Volailles, Dindes par cou ple 2 00; oies do 1.25;
Canards do 60c; Poules do 50 à 69c; Pigeons do 18e.
Légumes, Pat.ates mînot, 5c; Lgnons do 1.00;
Patiets do 50c; Carottes d ) 50e; Btil ertves doSoc;
Navets do Sc; Choux de Siam do 50c; Choux
pomme 12 à 15c; Céleri vied 12 a 150. Beurre frais
la th 18c; do salé do 12£ à]S5; Fruit@, Pommes
quart. 3.00 à 4.I)0. oRufs la doz. 18cec; iuere d'era-
be la lb 10e; Mie! do 100; Sa'ndoux do 18e ;Sulf do
10c; Laiue do 4. c. Bol,, Erable par corde 4.50;
Merisier do 4.00; Hè're 3.75; Bols franc mêlé 8.50;
Do moux 3.00; Epinet e rouge 3.25. r'eaux de
boeuf la lb 6c; Veau do lue. Fourrage, mil 10.00;
Trèfle 8.00 à 9.00; Paille d'avoine &.1>; Do de blé
2.00.

Marché de Joliette,

Farine de blé par 100 lbs $3.20; Avoine do 1.85
Sarrasin do 2.00; Seigle do 2.00 à 2.U0. Grin.,-
Poi, minnou67 à75c;01 ge do 50 à 56; Rarrain do50 à 10; Blé-d'Inde do 8OC; Avoýne 3 l ts, 380à 85e.
V.iande Veau la lb 6£à 7e; Lard frais 100In 7.00 à
7.50; Do lafb 8 à10c; Do salé a lb 9 àlue. Volail-
les, Dindes conuple 1.20 à 1.40; Oies do 1.00; Pouets
do 40 à 5Sic. Poisson. Morue fralches à 4c. Lé-
gumes, Patates minot 239.à25e; Ognons 40 à,60e.
Bieurre frais la lb 18c: do salé 12 à î8c; (Enos par
doz 18 a 20e; Sucre d'érable la th 12 à 13; Sain-
doux do 17e. Bois, Et-able, par corde 300W à 3 50 ;
MNerisier 3.00; Hêtre 2.00; Btolit frane mêlé 2.50; do

Moux 2.00; Upinette rouge 2.50. Peaux Boelf la
lb 6 à7c. Fourrvgto, Mil 8.u0>& 8.50; Trèfle 7.00;
PAille d'avoine 2.00 à 3.10..

CAFETIÈRE la MEILLEURE
J3REVLTÉE S. G. D. G,

La plus simple*-L'iý plus commode.

Nous ve'ions de recevoir un ossortimient comn-
plet de CAFETIE1IES Françaises directementde Paris , ne pouvant être surpq.ssées pour leur
sîmplie té, commodité et bou marché. Chauftëee.
au moyen d'une petite Lam pe à Esprit de Vin,
le Café est servi da'ns l'espace de cinq minuteti
éparguant par là beaucoup de temps et de trou-
ble.

En faisant usage de ces cafetières on économise
vlî'gi -cinq pour cent sur la quantité du Café. On
peu, faire avec ceeL appareil d'exoellent Thé ou
to ttj autre Infusion.

Une circulire imprimée pour la manière de
'en servir ace .mpagne chaque cafetière. Nous

inviions I eý familles de se pourvoir de cet article,
s irtoul 1I s a nateurs de bon Café,

En vo te a bon marché chez les seuls Rgents.

DUFRESNE & McGARITYS
ENTREPOT RI ÏYAL DE THE ET CAFe.

:W1, Rue Notre-Dame,
Montréa', 20Mars.- 36q.
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lTie PERUVAN SYRIP maces tbeweak stron- 'u&i expels cisease by supplying the blood wil'i
IiÂTURE'S OWN TITALIZING AGETT-IIION_.

Csto.-l ure you gpl Peruvia n symmp
]KLý blets frce. J. P. l)InSMOItE, Pro*ýriotor.

No. .18 Dey St., New York.
Suli bj 1)ruggists gcrncraliy.

SIROP PERIJIEN.-Toique de fer pour
la Dyspepsie, Débilité, Hydropisie,
Hlumeurs, - Fer dans le Sang.

AVEEtTISSEMENT.-Le Sirop véritable porte
son nom IlPERTIVIAN SIRUP "l(flo11 pa38IlPeru-
vlan Ba' k "1) souffle dans la bouteie. On envoie
grats un pa m plet do :32 pages. J. P'. DI NSM-Nu

RE, Propr.étaire, 38, DJey mtreel, New-York.
En vo'nte dans tontes les pharmacies.
15 Jul let 1871.-6 a

BEAUNE DE CERISIER SAUVAGE DE
WISTAR pour la Toux, le Rhume, [n-
fluenza et Consomption.

Ce célèbre remèdle ne guérit pas seuiementli
toux en en laissant exister la cause, comme font à
a plupart des autres préparations, mais il relâiche
et nettoie les poumons et diminue l'irritation dé(-
truissant par 14 la cause de la maladie. -SETII W.
FOWLE &a FI LS, Propriétaires§, Boston.

En vente chez tons les plxrmacieîse mr
ehands le médecines.

16 Juillet 1871. -la

MARQUJIS A MOUTONS PATENTEES
DE DANA.

CE9 M4RQUE4 SONT A MEILLEUR MAR-
CHP, et celles qui durent le plus, celle,; qui don-
neutle3 moini; de t rouble et lebi plus cil)tes quni
aient été inventées. Le5i meilleurs éleveurs aux
Et'tats-Unîs et en Can '<la en font ulsage et les re-
commandlent. hautement. Parmi eux-ci se
trouvent G. B. Loring. Salen, 'Mas., John iis. Ross,
Rennepîn Hill., Pr tesseur A. M4ills. du C<llége>
Agril e de l'Eit du 'Mîchîgan, Il'Hon. George

BrwToronto, Ont., John Snellý, E'lonon,
Ont. Sur chaque marqiie on fo>id le nom da pro-
priétaire et le numérolu mouton. Elles seront
envoyées gratuiement par la malle Miu l'express,
]POUR QUATRîE CENTBSseulem ciii chaque, e t dure-
ront f. VT ANS.

fA@tdhaque ordre devra être accompagné le
l'argent.0

ARCIIBALI> YOUNG;, Jn.,
Sarnia-4)nt,

D)es ordre% envoyés au Bureau dle la "6Semiaine
Agricole"I pour toute quantité d 'sirable seront
remplis anx lprix cl-dessus -aussi promptement
que les Imarques poIuri<uiilêtre ,fîftes.

Sarnis, Ont., %~ Décembre 1871.-24

I>eparlesnent des Douanes.
OTTAWA, !U mars 1872.

L'eseem pte an orisé sur les Envois Armericalins
'J5q1'à avis contraire, est de 9 par cent

IL S. M. BJUCH ETTE,
commissaire desi Douanes.

Cie du Chemin de Fer le Grand LIBU URIE MUSICALE
Tronc du Canada. PTR

SERVICE AMELIORÉ DES TRAINS! COMPoste de Quinze Volumes de Mor-
'ealux choisis pour Piano.

1871 CIIANCENIENT D'HIVER 1872.

AUGM1ENTATION DE VITESSE.-

Nouveaux Chars pour tous les Trains Express

Les Trains partiront înalntenantde Montréa

comlm 
suit

ALLANT A L'OUEST.

Eixpress <le«Jour pour Ogdensbuirzh, Ot-
tawa, Brockville, Kingston, Býlteville,
Toronto, Gntelph, Lon Ion, Brantford,
God(xerich, Buffalo, Détroit, Chicago, et
tous les puois de l'Ouest àa......... 8.00 A. M.

Express de Nuit do do .... 8. 00 P. M.
Train d'accommodement pour Prock-

ville, et les stations initermédia Ires... 4.00 P.M.
Train Mêlé pour Kingston ............. 6.00A.M
Trains polir Larihinie f 7.00 A.M., ().00 A.M.

12.00<, [Midi] 3.00) 1. M., 5. ' 00P.31. Le train de
3. 00 P.M va.% la frontière.

ALLA-NT AU SUD ET A L'EST.

Train d'accommodement pour Island
Pou i et les ioi neréiie.7.00 A.A.

Express pour Boston vià Vermont Cen-
trali................................ 9.00 A.M.

Exnreqs pour New-York et Boston via
Vermout Central à ............... 3.36 P. M.

Train de la Malle poiur St Jean et Roiî-
se's P4 i, en connexion avec les
Tialuns da Stanstead, Shefford et
(hamul t en iJoneIon avec les che-
mins de Fer des Cant.)ns du Sud-Est,
et avec les lzteaiters duti Lac Cham-
piain .............................. 3. 00 P. M.

Train de la Malle pour lsland Pond,
et les stations initermý_diaites .... 2.00 P. M.

Expreqs de Nuit pour Q,uébec, Island
Pondf, Gorhiam, Portland, Boqton, et
les lProvinîce,;<'eu Bas, nri ôtant entr e
Montré1al et Iland Pond, à St. Hilaire,
st. Hlyacinthe, upton, Acton, Ricli-
man 1, Sh. rhrooke, 1. ennoxvi le,
Compton, Coaticooke et Norton Milîis,
seulement à ...................... 10. 30 P.M.

Il y aura des Chiars Dortoirs Palais Pullman à
toits les trains directs de jour et (le nuit. Le ba.
<gage sera étiqueté pour tout le trajet.

Comme la pocmtuialitéi dépend des connections
avec les autres Ilignes, la Comupagnie ne sera pas
responsable des Trains qui n'ai riveront pas et ne
partironàt pss des Stations atîx heures nommées.

Le steameirs Il<'ARL(lTTA I" ou "CHUASE"
laisseront P-ortlandl pounrHalilfax, N. E. tous les
S inedis après-midi, si 4.00) heures p.m. Le conu-
fort est excellent pour les passagers et le fret.

La Compagnie Interna tionale des Steamners,
faisanit le tratjet on conniexion avec le Chemin le
Fer le thra nd-Tronc, laisse P'ortland tous les M er-
cucul et Vendredi a 6.0o< heureîs p. m., pour St.
3 eau,-"N. B., &C., 9Le.

On pouirsa aeligter les billets aux principales
stations de la coampagnie.

Pour plus amples informiationsc et î'heuîredtî
départ et le t'arrivéed<e toi. leýs Trains aux cia.
tions i ntermédiaires et au terminus du chemin,
s'adresser au Bureau oui l'on vend des billets, ài la
1tatiou lion-iveutoure ou au Bureau No.39, Gran-
le Rue St. Jacques.-

J3 aRYDO Es,
-Arec teor-Gélra nt

Montréal, 1cr. Novenilive oîi.-a k

TITIComnment.on le f-tt avec
(I K lut Cidre, du Vin oua Sur-VINAIGRE ,ghumn en 10 heures sans;Vfaiteuaede drogues. riwll

Pour les circulaires, xs'adireizr fà F. J. SAGE,
Mantufac, iedeViage riiilt

27 Octobre 17-6t

COLLECTION VOCALE.
SSHl1NING LIGIi2s- Un magnifique f

el lojx de Mutsique Sacree.f
REAttTI-1 AND HOME. F1RESI>ailECIIUES, AND SWEET SOUND9-

Trois Volumes de Uhants faciles de
u ebte Persley, &c. RFEUILLF, »'OR- Volumes I et IL.PDeux Volumeos avec tous les Chants

deWMill, S. llay V
PRICELWSS OFMS.;-qnlenr]lde colc-

t ion de Ballades par Wallace, ThomasiEKeller, &c., &c.

Collection InstrumentaleRFAlRLY FINGERS MAGIC CIRCLE
AND) YOUNG PlA.NIST-Trois volti- l
mues de Morceaux faciles pour lesBcommençant.s.

IE,%R.L DR0OPS ANI) MUSICAL,
RECEWATIONS-Musique de Danse.NEPLEASANTýs 1MEPMOIJIES-Une col-
lection de morceaux choisi de Wy-
man, Mack, Dressier &c. TOLDEN CIMES-Jn+- collection de

Smusique hriillante de Charles Rînkel.
BRILLANTS GEMS8-Une collection

de mu -ceaux de Vilbré, Allard, Pa-
cher, Klukel, &.c.

prix, $2,50 le volume élé(gammefnt rêllé en toile
et doré sur tranche . $2 reiiure rsimple. 1.75 bro-
ché.

J. li. PETERN,
399, Broadway, New-York

Nous appelons particli liérement l'attention sur
notra collection IlTHE (ft'ERA AT HUME Il
qui renfet me une magnifique collection de pins
de cent magnifiques Chants d'Opéra. Prix: $5
reilure tolie et doré sur tranchee. Prix du comn-
merce $4.

27 Octobre 187L-22f

à 9

Le Remède du Père
Bruno

EST
- n Anti-Douleur Universel.

En vente chez tous les Pharmas
cien.ç, et chez les proprlétaîre-
P lCAIJLT & FILS, Pharmaciens-
chimistes,

75 Rue Noire-Dame, coin de la Rue Bonsecoiiu
ler. Juin 1187.-ak

Aux Sccretaires-Trésorfrrsd-ies So-
ciétés d'Agrieulture de Comté.

CES Messieur-s obligeraient les -propriétai-
res do la Semaine en envoyant de suite leurs
orilres'peur GRANDES AFFICHIES et nutres
imprimés nécessaires piour leurs EXPOSI-
TIONS afin de les avoir ern temps désirable,
vû que Vlon en a rec:u déjà un grand nombre.

On voudra bien être précis sur le NOMBRE
REQUIS et sur la GRANDEUR VOULUE de
['A FFICHIE.

Ateliers Typographiques de la Semaine.
Montréal, 20 Fevrier. 1872.

L_& SEMAINE AGRICOLE
IXPRT'i5dE T rUBLrÉE PAa

N .16, RUE ST. VINCENT MON TRÉAL.
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